Ill 

TEXTES 



Au commencement du xvii® siecle, le P. Labat avait 
signale, d'apres les memoires inedits de Brue, le goiU des 
Maures pour la poesieV « lis ont parmi eux, dit-il, une espece 
de musique ct quelques instruments qui approchent beaucoup 
de nos guitares; ils aymcnt la poesie et font aisement des 
vers que ceux qui entcndcnt Tarabc estiment beaucoup pour 
leur vivacite, la difference des expressions, la majeste du 
stile et une certaine legerete qui fait connaitre le brillant de 
leur esprit et la variete de leurs pensees\ » 

Dans son Voyage dans i'interieur de P Afrique^^ Mollien 
cite, comme un chant des Maures Trarzas, une piece de vers 
qui me parait plutot vcnir de TOrient qu'avoir ete composee 
dans TAfrique occidentale : 

Leida (Leila?) est malade dans Tlrak, que ne puis-je lui porter 
mes soinsi 

Qui peut mieux guerir un mal que celui qui en connatt la cause? 

Lorsque je regarde Leida, il me semble que je n'ai que des yeux. 

Lorsqu'elle parle, il me semble que je suis tout oreilles. 

Leida est malade dans Tlrak, que ne puis-je lui porter mes 
soins! 



1. Sur la connaissance de la po6sie aateislamique, cf. un extrait d'uQ de 
mes rapports a-p. Faidherbe, he Senegal. Paris, 1889, ia-8, p. 45. 

2. Nouvelle relation de VAfrique occidentale, Paris, 1728, 5 vol. ia-12, t. l» 
ch. XXf, p. 291-292. 

3. Paris, 1822, 2 vol. ia-8, t. 1, p. 70 note. 
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Jusqu'a present, il n'a ete public aucune poesie en dialecte 
hassania. 



I 
VERS DE ALI ROI DES TRARZAS 




El H'amra est arriv6e la bataille de Djour* 
Les destins font frappee et tu es morte. 
Tu as ete avec le sorcier 
Tu n'es morte qu*apr6s avoir doming. 



§2 

Ces vers etaient diriges contre ceux qui Tavaient abandonne 
dans cette bataille. 



1. Djour est situ6 du c6t6 de Porteodick, ancienne ruine. La bataille eut 
lieu entre les Trarzas et les Beydhat (Maures) vers 1882-83. Sidi Alt avail 
avec lui 70 homines des Boueydat et 36 captifs. Le reste de ses gens 6tait 
rentr6 dans leur campement. Ses frores, Amar Saloum, Mohktar et Lefdjah 
(ces deux derniers furent tues), fils de Mohammed el Hablb, commaodaient les 
0. Dalman et les 0. Ahmed, au nombre de 660. La bataille dura de 9 heures 
du matin a 4 heures du soir, un an avant rapparition de la comete (?). Les 
vajncus ayant perdu trente hommes y compris les princes^ s'enfuirent & Ja 
citerne de Ntidban. Sidi All eut 20 morts et 9 blesses. 
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o? 



J^J ijXji) ^ 






la Vkamra fi men en ijbaou 
"^Alik \edouk ou la chefraou 
Ou gadrouk cdlgek ou rbaou 
Lhoum belbas touah'ati 
Ma dharrek elbas elli ouassaou 
SoUi ou gbadhti ou k^telti 

El H*amra! lorsque se sont jetes 
Sur toi les ennemis qui n'ont pas attendu, 
Tes amis font frapp6e et font abandonnee; 
A cause d'eux, tu es resl6 dans la detresse; 
Le mal qu'on t'a fait ne t*a pas atteinte; 
Tu as poursuivi^ pris, tue. 



§ 3 

j^ b J^U Jlj^ ^} ^ ^ 

H'amed el h'ak'k' ialaHi lakbar 

Fl men en dhhar d'ak Embarek d"a ^Amar 
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Ma raina bas 'Amar 

Ou slekna men bas Embarek 

Je remercie Dieu, o le plus 6leve, le plus grand I 
Lorqu'apparurent cet Embarek*, ce 'Amar; 
Nous n'avons pas vu la valeur de 'Amar, 
Nous avons echappe k la fureur d'Embarek. 



§ 4 

iJU ^l^^ rj^y^ ^jjj ^^^ y^j 

ly^ei MoKammed Khouna bih ikhlaou cdlgou 

Ouandri ouUi ras eliou kdn iji 

Fi^ldu ga ellei ioudarek gall acdlgou 

Ou kther ^Adi ou zououg ou toutah' ou chdrek malou 

Ou injah' eili f eidi aula kharras ^ageb Embarek 

Esm Embarek ma hdu h^adi 

Ouallah ma hdu gd' Embarek 

L'armee de Moh'ammed Khouna, aucun ami n'y est resl6; 

Aucun partisan ou chef qui etait venu; 

Peu d'amis ont jamais agi comme lui, 

L*ennemi etait nombreux, ainsi que le banui, le miserable. 

Et celui dont le bien est partage. 

1» Embarek Ould Moh'ammed Sidi Ah*iiied dtait chef des Oulad Daiman. 
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On prit ce qui etait dans sa main; il n*a rien garde k la suite 
d'Emb^rek. 

Le nom d'Emb^rek n'est pas honorable, 
Pour Dieu, il n*y a plus d'Emb&rek. 

U 

H*ouman el ouagra Kasbia — ChOr limen ha lei'at 
Netmounek seir elhajiri — Oua id lakou leilat 

L'exces de la chaleur est sur moi. La-bas, vers elle, il vient. 
Je viens vers toi par la marche de midi. Et voici qu'arrivent les 
nuits. 



Les poesies qui suivent ont ete recueillies par les soins de 
M. Mariani, inspecteur des ecoles indigenes dans TAfrique 
Occidentale, ci qui j'adresse tous mes remerciments. Ne les 
ayant pas entendu reciter moi-mSme, je n'ai pu les accom- 
pagner d'une transcription en caracteres latins. Mais je les 
ai reproduites dans leur redaction et leur orthographe origi- 
nales, en y joignant les gloses et les commentaires dont elles 
ont ete Tobjet. Elles sont dues, comme Tindique la note sui- 
vanteS a des poetes modernes qui jouissent d'une certaine 



366 MISSION All SENEGAL 

celebrite au Senegal et en Mauritanie : Moh'ammed ben 
vVhincd Yoiira Ed Daimani; 'Alt ben Mob'ammed el H'abib; 
Ibn el Mobarek ben ^a]nl^, Mohammed ben Uaddar, 'Abd 
Masouma, Abdallah El At't'ij. 



Ill 
VERS DE MOH AMMED BEN AH MED YOURA 



§ 1 
(genre libtait) 





• c /* • -BS^ c • 


Ji 

• 








5 




3^ 


c 


• «• *' ;. , ^ - 


: X ^ 



0^ Jj v^^ 

Celui a qui je m'adresse, ne se fatigue pas 
D'aimer les femmes el de decrire leur perfection 
Celui qui decrit quelque chose se fatigue. 
Un voleur ou un (guerrier) revenant 5, la charge est 
d6crit (?) 

ji\^ ^^L-»-j>^\^^^ o^ ^ j^ ^^\ L0U3 ^ ^^\ \^ ^^^A^ 

1. Glose : dcJ>l:i.\ ^^\. 

2. Glose : ^^.«vijfiu> (—-ot^, ^). 

3. Glose : fiUwwJ\ ^.^^^^a^, 

4. Glose : <*JL»X> L-A-^3. 

5. Glose : ks ^-^ (..jauo^ Ct^^' 

6. Glose : ij-^ ^^ ^^Lto Is^-^^ q1^. 
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^J^t Jw£S. ^ »^t 

y ^ 1, 



Les gens ont dit que moa cceur etait mort 

A cause de R'aida, a moins que Tespoir ne surgisse, 

A cause de E'aida, k moins que je ne voie un messager 

Qui m'apporte, de la part de R'aida, des paroles de justice* 

1, Glose : JS^XL* — '^^5^ — cr**^^ 03*3* 
% Olose : ^\ -\j ^\ — S\^\ Q^* 

3, Glose : ^y^j "" **^.^j ^^ — iE\^\ ^^. 

4, Glose : ^.^^\ ^^^^ — C5^^" ~" *ir*^ i*-^^* 

5. Glose : ^]U\ — ^U ^\ — »\^\ ^»-4^\. 

6. Glose : ^s^^ i*\->^^ — ki*M> _5\ — i^y^^ ^^. 
1, Glose : ^y^*^ — ^»X^ dJ$ \X^, 

8. Glose : JU^ ^^^-*A*ifc.\ ^Jjs — J^^^ 

9, Glose : i^JU J^r*».\ — ^JSj>^ J^, 
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A cause de R'aida, k. moins que I'espoir ne soil interrompu, 

A cause de R'aida, a moins que ne tombe son voile. 

Tout cela est sinistre 

Et on dit que c'est la meilleure situation! 

Personne n'en dit jamais 

Rien que ce qui ait 6te dit. 

IV 
VERS DE 'ALI BEN MOH'AMMED EL HABIB 

§ 1 

• 

II faut absolument que durent mon souci 
Et mon chagrin, et je suis accable; 
II faut absolument que je regrette les tente ; 
II faut absolument que je sois afflige. 

§2 

« JUJI j«ij ^4 J14J 

i. Glose : ^^J^-X-J\ — ^\> ^\ — (J,^!^.. 

2. Glose : O>j-o\ — qC^I^, 

3. Glose : ^UaCl (j\ - ^U-i\ o\ — Ua^j ij,^^^. 

4. Glose : C^j£»^ \3\ — tj,^^**-^. 

5. Glose : JLJ JUa^ SJJo — ^\ J^'iJ. 

6. Glose : ^^J^ ^^ ^^^-m^^st?. ^JJ\ ^^ — ^Jiji b. 
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Parce que je suis, depuis six nuits, 

mon esprit, loin de ce qui me charme; 

Une nuit pres d'El Mor, helas! 

Qu'y ai-je vu, 6 mon esprit! 

Trois nuits dans la plus dure peine; 

mon esprit, au-dessus de Touverture (du puits) d'Entidit; 

Et deux nuits, Dieu ne m*en a fait voir 

Jamais de pareilles. 

§ 3 

1. Glose : i^jsri*^^, — ;-^ ^^ — ^*^J^- 

2. Close : C^\j Lo ^_^jis, U — L^^ jjS\ U. 

3. Glose : JU^\ Ul^\ ^s — JU! ii^^J^. 

4. Glose : c:^^0^.^\ 1^3 J'-i^. ;-^ f^ <J^ — J-a-atlt l^^\. 

5. Glose : ^\ (^Vj\ ^J — ^^^.^JjLj^. 

6. Glose : \jo\ — U-^li». J-^-tf. 

7. Glose : bb>yX& — ^^ b\_^. 

8. Glose : ^_jUb^\ ^^ \b — dLx^. 

9. Glose : l^^ JS^^. 
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't^u>! vJLsh! J^I j-jl-d Aja^ji 

Les jours se sont accrus : 

Six, 6 magnifique! 6 g^n^reuxl 

(J'ai passe) trois d'entre eux chez les Oulad 

Badjoukkou, afflige, attrisle. 

Et deux (jours) a cause de mon chagrin pour El 'Arr^d, 

Je ne savais plus rien. 

Un, pres de la famille d'Andj^k et ce fut 

Le plus penible de tous, k ce que je crois. 



2. Glose : »V^\ ^ — 0/=^ J^^ CT* ~ O^^^- 

3. Glose : \^\ — ^^_^ ^^\ j^J^ — L_ajU U\ Lo. 

4. Glose : J-^^ (»-u)\ — ^o^/s. lX^\^^ 

5. Glose : ka OwLX^ Lo-s3 — _^.i-Co\ ^^. 
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V 
VERS D'IBN MOBAREK 

§ 1 

^s^tCJl-cl ^Lt ^u' ^jjJi L) 

<^ <^ y^ ^ c «*c t 



monde menteur, celui qui compte sur toi, 

Ne trouve que des oreilles ferm^es : 

Quiconque est intelligent meprise ton secret ; 

Et persiste k se separer de toi : 

Celui qui n'a pas d'intelligence t'aime 

Et celui qui t'a aime le meprise davantage. 

§ 2 



y^ o y c^ 



1. Glose : ^\X:> c^Ol ^^^^^ ^jJi^ - 'iS>^ CUi\ - USjJl U:,\ 

2. Glose : ,^^::-aS\ - V\. " ^" 

3. Glose : vi^^b ^,J^rd JJj; U o\^ ^-^. 

4. Glose: viXjuo ^^^l ^j.^:^^ ^^ v,,,_. 

5. Glose ; ^C^sHL — ^ JJ^ ^iJ ^^^^, 

6. Glose : ^X^^\ iS\ _ Uaj,\ J^jJ^srd^. 

7. Glose : ^.>o J^^ — J^^^.!^ - ^J^sT^, 
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*^| iU ,_^ J-^J tj-»! 

c^c ^c;= wxt 

JVJ J-:l^ JI 



Ton rire, ton charme, ton action de tendre la main 

Sent a qui aime ton rire et ton charme. 

Ton action personnelle el ta venue 

Sont h. celui qui n'agit pas avec toi et ne va pas S, toi. 

Tout cela est parti et s'en est alle 

Et il n'y a plus personne qui le desire. 

Quiconque le desire, point de compassion (pour lui) ; 

II ne lui reste plus d*ami avec toi. 

Le compagnon de ton rire et de ton charme a peri, 

Et tu es la cause de sa perte. 

1. Glose : ^^^ ^X^sT^ - w-.s— '. ^^iO). 

2. Glose : *iJLl;^^ — ctX-u^JL-o CUS\ — viO-sis^. 

3. Giose : ^S^ M^ — ^Xa^ J-«^^ — \3^' 

4. Glose : \^^ — ^^.^> — ^ \o^^y 

5. Glose : ^_^i(^s^ ^^ — ^^^^^ '^^^ a^^ ~ ^^ o? ^-ft^^. 

6. Glose : ^JoJa ^J^Ss^h:> r^^ ^ ~" ^^-^-^^^ ^^-^ o^^y 

7. Glose : ,*5C*uo ^^^-^-^^-^^i* ^ l^-*^^. ^• 

8. Glose : l-J^^J J^J ^ — ^^-^^^r^ — u-^wri*^_j. 

9. Glose : dS'^st, ^---^^ V-^\ J^^- 
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§3 

EN L'HONNEUH DE CHEIKH SIDIA * 






iJ!Us:-^\ ^.LjJ! ^_^^X5L ;t^ ^JL^l r^r^"^' cT^ Jy^ 






{. Che^kh Sidla, de la tribu des Oulad Beiri, chef d'une braache des Qadirya, 
reside a Bou Tilimit, au nord de Podor : il a toujours montr6 des sentiments 
favorables a la France et a rnSme rendu uoe fatoua conseillaiit la soumission, 
U est en mfime temps le chef temporel des 0. Biri chez lesquels s'6tablit son 
ancStre, un Kouati nomm6 Heiba, disciple de Sidi Mokhtelr ei Kebir El Baqqai, 
el fondateur de eette branche des Qadirya, Cf. Le Cbatelier, Vhlam dans 
VAfrique occidentale. Paris, 1899, p* 324-327; Michaux-Bellaire, Vne Fetoua de 
Cheikk Sidia {Archives marocaines, t. XI. Paris, 1907, in-8*^, p. 129-153); 
0, Poulet, Les Maures de VAfrique occideiitale franpatse^ p. 144; Anonyme^ La 
Maurilanie sakarienne^ p. 260-262; E. Montet, Le culie des saints musulmans. 
Geneve, 1909, p. 77-82, Surune iutte qui eclate ea 1895 entre lui et Ahmedou 
roi des Braknas, cf. Poulet, Les Maures de VAfrique oceideniale^ p, 63-65, 

2, Gommentaire : >\>Ji ^--^ >^>j^ U^^ »^-o ^^ t-iX V\ ^*^-i**a* ^>\a 

3, Gommentaire : ^Ls^^ ^^ ^JlLJCS dL^^ J^-^ ^^*x«i»\ C>\ j-^\ 

4. Gommentaire : ^^y<^^ "iJ ^l* ^ ^*^^;j»^U> O^'Lj ^^^^>j\ (^JJLjl^ 

5. Gommentaire : <UJ la^t^ ^1^^^ tj^^^ vXiajJ\ ^J\ ^3^M^^* u>\j,^\ 

6 Comm. : ^JU (var. ^^^^) ^-^.^^a^^ >^^ ^^^ ci>*J^^ ^^-^ ^^r**-:^^ 
*ii^ w**J\ »-*^jj S-t^^^ ^.***A% ^^jmX:^ *W»\^ ^W-o^^ ^ 
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2 ^„.^ .yi^."^ ' -^^-=*^ J«-:UX-J 1-/9 :Sb v^J « P J ;; J'L J b5 J \^ 

Des sa jeunesse, il etait caracterise par ses belles qualites — et 
plus il grandissait, plus elles grandissaient en lui. 

Son caractere se d6tourne des cheikhs — et de leur d^couverte 
des secrets. 

Ceux qui le recherchent ne sont pas frustr6s — et ses belles qua- 
lites Dourrissent les gens. 

Ses enseignements guident (vers la verite). — Quelles excellentes 
qualites il a parmi les cheikhs? 

Iblis prend la fuite loin de lui ; il est habile. — Son caractere 
est beau, ses pens^es pures. 

11 n'est pas de ceux qui reclament une vengeance immediate — 
il n*est pas de ceux qui aspirent a la connaissance des choses 
cach6es. 

U n*a pas de preference avec son Seigneur — il ne tue personne 
qu'ii ne ie ressuscite. 

§ 4 

EN l'hONNEUR d'iBN *AIDA, EMIR DE l'ADRAR' 



cx-t^^C/'^' ;,^*' •cx-' 



c y <, / c • X fc • ,, c X c- /• c ^ cy y> -^ t •■ c t, y 

Co • c^ c ^ ^ c y <^ y t^y t.yf<,yi^yyi,y i, y y 

WM — ^ — J' ^^ ^' y — ^ ^— i^— ^ * y — *^ ^— i> — ^J ^.. l^ -.» — Il y,.^yJ^ 

1. Coiumentaire : i^y^\ o^ 0^-*-ftf-^, ^;jj-j>^JJ\ f^-i^^ c^ ^Jf''^ y^ 

.^..1^1 » -ffU ^ ^ -».* ^^ ^^^-<^Llx^^ 

2. e^Jo «^\^ y>^ ^ d^j g-^ <^ J^^ ^ dk^^O,.,^ 0\ -^U.\ y^\ 

3. L'6mir de I'Adrar 6tait Mokhtar Ould Ahmed Ould Aida Ould Otsman, 
mais le pouvoir 6tait exerc6 par son fils Ahmed Ould Mokhtar. Le nom d'Ibn 
Aida ou Ould Aida est dona6 a I'^mir de I'Adrar par suite d'une tradition. 
Cf. Poulet, Les Maures de VAfrique occidentale franpaise^ p. 131 ; Donnet, 
Vne mission au Sahara occidental, Paris, 1896, in-8, p. 39^. Dans sa relatioQ, 
ViQcent donne !e nom d'OuId Aida au chef de I'Adrar, cf. Annuaire du S^n^gal 
et di^penaances pour iS64, Saint-Louis, 1864, in-16, et dans le Tour du Monde^ 
t. Ill, n. 56, p. 36-61, le recit de t:a mission aupres de ce personnage, p. 129- 
130. 

4. j\^ J^ i__j^_aJVj ;^^^,*iJ\ ^^ ^*XJ»^ v^-Uiai' f^^jJt}\^ ^^-^"^^ Ji—* ^ 
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Tu n'as pas cesse, des toQ enfance, d'etre attendu — chaque 
jour par TOrient et le Sahel, 

Les Arabes d*El Mabroiik, les Bel Amfar, — les Arabes de Ti- 
djikdja, et les Arabes de Ghab, 

Les Arabes d*El Bath'a, les Arabes de Guenn^r, — les Arabes 
de Char, de Ghoum et d'El Kerb. 

Tu n'as perdu aucuae des qualit^s — pour lesquelles te louaient 
les Arabes. 

Depuis que tu as graadi, tu as grandi — dans la justice et la 
recherche des sciences. 

Jamais tu n'as jou6 — et Jamais on n'a eu le jeu k reprocher 
^ ta dignity. 



§5 

EN l'HONNEUH nU CHEIKH MA'l AINAIN 

1. Commeiitaire : l^ r;*"^ iJUa-^ Jy U d^^^O^^,^ o\ 

2. Commentaire : f^^U JU-::i)V^^ Jo^\ ^_^ OUo cX*^ jo^. 

3. Commentaire : ,^.^ ^^ ^Jo^J ^^^lljl ^ JxJsi^ ki CXoJ to*. 

4. II s'agit du celebre agitateur etabli k Samara, dans la vallee de l*oued 
Tazaoua, dans la Saguiat ei Hamra, et dont rinlluence nfifaste s'exerca depuis 
le Maroc jaaqu'a I Adrar. La troupe de bandits recrut^s chez les Oulad Delim 
les Rgueibat et les Arousi qa'il raenait a sa suite, bien que soldee par le 
sultan Abd el ^Aziz, puis par Mouley Hafid, se livra partout k des exactions et 
a des violences : en 1906, fun deux fut surpris essayant a MarrAkPch de 
torcer la porte d'uue mosquee pour y commettre un vol. Leurs exc^s sou- 
lev6rent contre eux les populations musulmanes et, la mSme ann^e it leur 
fut impossible de repasser par le Sous pour rentrer dans I'Adrar* ils' durent 
sembarqueraucap Juby. Le uom de Md el 'Ainaiu est Moh'ammed el Mostafa 
ben Mohammed el Fadhel, origindre de Oualata. II a la pr^teution dc dea- 
cendre de All par Yali'ya ben Ab-J Allah fiU d'ldris 11, W foudateur de Fas 
On a publi6 a Y^% uu certain uombre d onvrages qui portent son nom et aui 
rappellent, pour leur composition, le procedt^ du celAbre radi.ih de Bhooal Ji 
appartient a la secte des Qadiryali. Cf. Montet, Le culte des saints musulmans, 
p. 69-77. Poulet, Les Maures de VAfnque occUlenlale, p. 146-147. 

5. Commentaire : '<U^J:^ J^ J^^ iJUv_^ J^ ,_^c^ ,iX*^ 
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C C -^ /* c t x 



'j-rr^^^r 



'JhJH cT^' 



^j ;^ ; — CJ A„V--.ll^i^ Ja_^-J> jtfk J j^ 2 5 Vy*"**" {J ^ '^^ ^ 

6^! J^! (var. c.lyj) oIJl * J_1J 3-^ L4-kJJ:-.i' J-J' 
V^J U*^-^' >1XJI^_...». CT-J jtf^ Jrr=^ ^;-^ A-^ J— ^' J'-*-r-' 

^j„, . -»— ar-^lj JL i— .; !!j J^ J .■■ g-^ ij A— ;; b— Jl— J' J ; il 

Autre commentaire : ^y*^\ ^^\ ^^^^^ ^'^■^^ ^ (_^UJ\ ^^.-a-^^sT* <^*^U 

1. Var. : Jj».jLi\ j^^. 

2. Commentaire : ^j-^ t^^P ^ ^^ Jj^ lj-^^^ ^J-* Cr* <^^-^^ )^^ 

Autre commentaire : ^) OuU dX^ ^^^i^. (»>-» <i->_^ ^^ ClU-»^ bUo 

3. Commentaire : i^.1^- (var, ^^) j^^j^iaii> viC^*U *-;^-^ "^^5 Cr^ ^"^^ 
(var. iL»^\ U^^Xi^la. l^ ^^^-^iai!)) i^^--« i^-»-Jij*J\ (var. ^C^l:^). 

4. Var. : ^0^\. 

5. Commeotaire : O^ (j^ e5*_9 l>*^ r-^^ ci** L^-^ixso viL^jL!) kbLaJ\_j 

Autre commentaire : ^^ l>^-«-? j^^ (^ L^-wxso ijolXX^ vi^.oLJ ^L^iaJ\ 

J^^ J*3 J^^ i> ^b <^^J ^-^J^^^ J\j^'\' 

6. Commentaire : li^SiS}\ ^y^\ (^L^i^oVj iJLO J^ Iaj^Lj J->V^ 

Autre commentaire : ^\^\ J^L-i L^i" dLL^a ^_^ J^ Iaj^Lj A^V^ 

7. Commentaire : li^.;w^-XJ\ J-^1^ Lf-fi\>J\ ^ Iaj^Lj Lo-jI JL«-^ij 
Autre commentaire : (^_j^*a^\ >J^ *^^.«.^\j u-^cs:^ l.5^^ iJl^\ ,1c JIa^I^ 

Ia^aajU L^Jkso _3j^\ <:r*^^ ^^ r^-* ^• 

8. Commentaire : ^^ ^j^^ ^j<:^^ ^^^^*. ^^^^^^'^-^ o^ ^>Li\ i-^\ U 
iiJwA ^^^3 ^y-;;-.»^\_j JU-J\_5 l)^\^ J-?"^ ^^^ ^ ^'^ Cr*3 J^\ 
<*j\ L-^,\ ^A.\ i_^,^l.J\ Jjb\ Jx U.-W) ^J^ l^^Ux. ir^i'_53 <^\_5jJ\ 
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Ton caractere aime loute tribu — 6 cheikh qui denoues les dif- 
ficultes. 

Comrae tu t'occupes de quiconque descend chez toi — qu'il y 
ait en lui du bien ou du mal! 

Que d'ambassades importantes — dont lu arranges les graves 
soucis I 

Les soUiciteurs vont te trouver a la file, — a pied, k chameau ou 
h cheval. 

Chaque nuit, tu re^ois des chameaux — ainsi que toute sorte de 
chevaux, 

Des mulets, tu en as plus que des chevaux — lesctnessontaussi 
nombreux que les cailloux et les grains de sable. 

Les chameaux, tu les donnes ainsi que les chevaux, — les mu- 
lets et les &nes. 



VI 
VERS D'IBN MOH'AMMED EL ^ALEM 

§ 1 

A LA LOUANGE DE CHEIKH SIDIA 
^ I i^ y o y c eye c y e ^ y e c e y o J c ^ 



cheikh, je vois que par ta generosite, — tu donnes Thospita- 
lite h des milliers (d'hommes). 
Tu en envoies mille a ta tribu — et si elle refuse, tu leur fais 

des dons. 

!. Glose : l^ IwA-;^' ^ i^^V^ — ,*Loj^ ^^^ ^^^}j ~ ^H^^^ ^^.^ 
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§•2 









Iblis est irrite centre toi, — et tes actions le troublent; 

Tu marches et tu tranches dans la religion — et tu ne le 
detournes jamais de cote. 

Quiconque en revient et s*appuie loin d'elle (?) le bien s*appuie 
sur elle. 



Vil 
VERS DE ABD MASOUMA* 

-^ , ^ <^ ^ t <- c ^ ^ ., C .< <- o • c C.C c 



Je suis reste ^ pleurer dans la demeure et mes joues blessees 
le temoignent. 

Men amie est partie, raisericorde sur elle — dans le salut de 
Dieu et la paix. 

!* Glose : w£^Ut-d\ ^^ las kju U — ^j^L^ai. 

2. Glose : 6^^.^^^ (j\ ks C^^A_Xl\ Lo — e-fl.^J>3 — IkJ*. 

3. Glose : U^-^^ r^^ u-JlijU — L^.^^ < J^i.J\^ -^^^^ 

4. Celte piece appartieat au genre ^>..^^C^\, 

5. Glose : ^^^.^ ^S"^^ "^^b^^ ~ J>^\^ C5^^ ~ 5^^ ^ of ~ ^-^"-Ct^* 



NOTES SUR LE HASSANIA 319 

VIII 
VERS DE MOH'AMMED BEN HADDAR 

§1 

EN l'hONNEUH DE GHEIKH SIDIA 

y^i,w-»^ •-'ex t. t- ••••^L-x 

*jj^ M - W >! ^^.tX.w^ ^j V g /° ^ ^ — «-Jj i — iLa. J ft) J - ...<^^ j> 

Tu es un chef spirituel, un souverain illustre, bon — honore, 
vers qui Ton se dirige. 

Des choses te sont ouvertes alors — qu'elles sont fermees aux 
tolbas. 

Ou brisees; c'est Tetat de ta qualk^ — ouvertes pour toi ou 
brisees (?). 

1. Une note fait remarquer qu^ea hassania ^^^^ d6signe un chef spirituel 
et 1^^ un chef temporel. 

2. ^-j-u*^r? (Var. j^j^^ci^^ ^yX»^) jy^^X^^ j-^\^ ^^\.:i^^ fr^^ Ow-j\ 

" 1 . 4 » . . .\ • <] * "^ ^J 

3. Gloae : i^JaJ\ ^^ i<::^^,^isuc ^3 ^) ^JJ\ C^_^\ ^ ^*X.) ii^^^Joo 

.1^ >\j^\ wo\ ii^-u^\^ 
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EN l'HONNEUR 1)U GHEIKH vSa'dEHOU* 






3 ^ 







-^ <- 



C w3 • C 



1. Le cheikh Sa*adebou Moh'ammed Fadhel, frfere de Ma el 'Ainein, s^est 
moDtr^ au contraire dispose a accepter rautorit6 francaise. Son influence 
s'6tend dans le Sahara occidental du Tichit et de Oualata au Tiris et dans le 
Fouta-Toro, le Sin et ra^me le Fouta Dyalon. II a approuvS la fetoua donn6e 
par Cheikh Sidia pour conseillcr la soumisaion. Gf. la traduction donnee par 
Michaux-Bellaire, Archives marocaines, t. XI. Paris, 1907, p. 140-150. Poulet, 
Le$ Maures de VAfrique occidentale^ p. 145-146; Donnet, Une mission au 
Sahara occidental, p. 29-32 (a consulter avec defiance). 

2. Commentaire : jJt^X^o _yfe^ ^^_yJL-ir?. k.j^ ^^~^ \^X^ M f^^^ ^)!^ 

3. Commentaire : J^'\ cr-:^ t^^^- C^^^) f>J^^ J-*"^ y^ v^i-JLc 

4. Commeataire : ^sX^\_5 <*J^j-a.i\ \AySJ^ ^^T^ ^•■^^^ Cj^ ^^^3^ 

.(Var. ^i) 

5. (Var. rxy*-^\)- Commentaire : LX^^^^ ^^'^^-t^ ^ •— ^'-C-^. ^ O^l?* 

6. (Var. ^^.;w>^\). Commeataire : ^>— ;^ ^^ ^>^^^^\ ^^\ (i^\ J^jJ\ 

7. Commentaire : j^\ (J-^^ ^ cHl^^ •^L-^-ijV^ ^.^^ Cr-^ vi^>-^ 

8. Commentaire : ^ ^^^r^. JU^. ,^ *LwioV^ ^-j-< ^J-^\ V*^ ^^^\' 
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Ta lumiere est stable, sans aucun doule — comment serait-elle 
cachee quand elle est allum^e et visible? 

Ta science apparait aux savants — quand ils viennent le mettre 
a Tepreuve. 

Ta generosity reunit continuellement — Targument et la preuve. 

Et une chose n'est stable — que par la preuve et Targument. 

Cela est indiqu6, 6 seigneur — parce que tu descends de chef 
et de chef. 

L'excellente origine des cheikhs est meilleure encore — (Tu es) 
dans la situation la plus elev6e. 

(Ton frere) a encore Torigine la meilleure des cheikhs; — il est 
dans une situation tres elevee et belle. 

Tu es le meilleur de tous (?) — et ton merite en est une preuve. 



§ 3 

EN l'hONNEUR de I5KN h'aMDI' 

3 ' ... . . ^ . 



*^^lr-^ CT"^ w^.r-*-"' ^\ * --^^-T^ s^i^-ij ^!;-^ w^^-*-"'* 

j,,^\ ^\ J^ Jib v.t^^l , j-rr-^-^^ Jj^^-r-r-^' jU=JL- 



1. Commentaire : (^^L-> ^ ^iU-^_j ^^jJ> \L-j *^jU ^-j-« ,3-^^^ CUSL 

2. Mokhtar Ould Baba Ouid Mah'amad Ould H'amdi, de la graude tribu mara- 
boutique des Ida Ou '1 Hadj (Darmaukour) a une influence considerable ftur 
les Azouna, 0. Khalifa, 0. Bolhi et une partie des 0. Ah'med ben Dahman 
(of. Poulel, Les Maures de VAfrique occidenlale, p. 147). 

3. ComraeDtaire : ^;^-u*a^\ L^^ (^l.jL_fi\ L^ ^*XJLa\^ ^3Jl_«J\ l_?^-j«-j* 

4. Commentaire : L^Xi*..rw\ U LfJU>\^ L^^ ^>X>^ U^ ^.'V^ ^^^« 

5. Commentaire : i-^^Li j-Jl-^j *-.;v-<_^ fj,^^ *^_JiL: oLkL^ «.:xi\ 

.^^J^>aiJ\ (var. i-^^LaJ\) 
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Tu connais les sciences et ta famille ne te les a pas enseignees — 
Comme c'est beau de connaitre les sciences comme toil 

Tu possedes la sainlete et ce qu'elle comprend — comme les 
saints sont beaux ! 

Tu es un grand sultan et un grand saint — et ce n*est pas en 
vain que tu recherches quelque chose, 

Dans les sciences et la bonne direction — et ta soci^te est le 
comble (des desirs). 

Tu ne t'occupes de rien, sinon de commenter — un h^adith 
authentique ou des versets (du Qoran), 

§ 4 

EN L'HONNEUH DIBN QOT'ROB El) DAIMANI 

3p„^_ft„/» ^ — ::^1 — C ^^«=xl * ^ j , 1 1 aJ I ^LiJl jl ■ -^ 

/■ >^ c cy c J y c y 



t- ^ ^ c y Si i, y>yyyJ<,y y y ^ f t, 

tJ**, y > y yy t, y -it y «^ "^^ (. i, y y 



1. Commentaire : iiU v^LX^l^ ^^^1 ^ ^-^Jjj\ ^j^,*«*a^^ ^_jJLstJ\ ^3 

2. Commentaire : ^iu^^x^^ ^„^*4» a -j ^^yin ^^ ,Jt ^JaX.^^ C^\ Lg* 

3. Commentaire : is^ji^ cX-^3 LLX^U*. ^^j^ '^Lojl1\ JI^ b, 

4. Commentaire : yii^ Lo LX^sir" ^) _^ i.-Ja>o ^c ^^^^^MyU Lob Lct^w 

5. Commentaire : ^Lftjsr? V^^ L^UrL* L^JLswj-^ ^L^ a_9 ^LsLi t^.JLk_j 

6. Commentaire : \^i3>-*o Lo ^JJCa {var. ^iX3 LUi) CUJi (<v3J\ \Jjb j^jo 
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le meilleur des hommes renommes — notre but est connu. 

Nous sommes venus ici en croupe (sur une-monture) — si nous 
n'etions pas venus, ta generosite n'apparaitrait pas tout entiere. 

Nous demandons une chamelle fameuse, avec sa bride — ou 
sinon un chameau rapide. 

Apres cela, tout ce qui — bouche la pauvrete est excellent. 

Moh'amniod ben Haddar avait ete charge par Sidi ben 
Moh'amnied Lah'bib, chef dos Trarzas, de lui copier un com- 
nientaire dc Sidi Khalil, intitule r— 4'*. Quand il eut termine, 
il lui rcsiait un certain nombre de feuilles de papier qu'il 
voulut garder en raison du proverbe hassania : c,LoU iLajjH 
(lo surplus aux ouvriers). Sidi ben Moh'ammed les reclama. 
Ibn riaddtlr lo menaga de lancer une satire contre lui. Mais 
quand il sut qu'il courait le risque d'avoir la langue coupee, 
il composa les vers suivants pour lesquels il re(^ut une somme 
considerable. 

3^L_^..^_LJ J_k_A^t^ * _= J_l^ ? II . ^^ 

1. Ge commentaire, en quatre volumes, est dii a Moh'ammed Baba ed Dai- 
mAni (commuueiueut appele (^Lo-ijJ\ »^_jU ^j.-^aXs:*. 

2. Commentaire : ^^ c^^ Ji^ CJ^ l^J^ .?-** ^^'i**^'-*^-*-^ O^ w»-a»-\ 

^y 

cr* \^P cy^ "^^^y^ ^^ ^"^ ^^_-Lj ^ 3*jtJ\ lI^is^ c>>->L-?1-X_j a_^^_^ 

3. Commentaire :'pLL^oJL) jLLoaJU XL«aA3\ /--^ t^X-4**-o\. 

4. Commentaire : L*^ ^;^j_>o i;^r:vJ-^. f^j^^o iJUxsJl (var. ^^.-Lsi^) ^*L«.*^\ 



ej.! L-^ 
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i^L-i! ^ ]\ j\j L !l * ^L.:_c L_^l ^L.^=-- 

*^u_Lj! IlLLIji ^.j * Jgi^ . !. II oL_ L_J — !l 

5r,L_X«..^-J ) J_k«A-J|^ * ^' =^j ^L i 11 i^j =^ 

_^o _ C % J\ ^ , ,1x^1 LLLs (var. S=^) J<^\ 

cSa c-'C/'c o y y o cy c ^ y 

Le cavalier des Arabes d'Agounni\ — d'El MendjcV** et d'El Akr^' 
M'a enlev6 le surplus — etle surplus est aux ouvriers. 

^UJ\ yb f^ (var. iiUj>j:^lo) L^ CU^Jb \3\ (var. l^^.^^.^^. l^) ^L^^^^\ 

2. Commentaire : ^xJ>\iX*iJ\ jJis. 4^l^J\ J^^ l:sr{_xi^ Jv,^-w ^^_a ^-y>» 

3. Commentaire : ^^ 'C\^ \-4iotl\ ^l-sL^ lli c _yb ^^ <>J-4auaJ\ ioi.\ 

4. Commentaire : ^Ia* ^j^ io^-t*JL> <*JL« L_&yJO ^;^. 

5. Commentaire ; i^J^^ (^^ob\jJ\ fiUuiJl ^\3> (^ s^^-w. 

6. Commentaire : Ajo *wS^_^\ ^^ (cr*^ *3^) l)-^^^ ^ t-j-*^ w£^-«**^\ 

7. Commentaire : ^|>.»'C^ C3^^-^^ >*» t;^ — ( )^'-> ^-^^ ^ » r.^^^ ^ /^^ e?? 

8. Commentaire : (var. j^U>\) ,iX-i4*-»-J^ — ^_jL-^' i.,s-^\ Jf^j^ o-? 

9. Agounni est un endroit du Tagaut. 

10. El Mendja' est situe dans le H'aoudh et El Akra* chez les Trarzas. 
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11 a enleve le surplus, celui qui adoucit — Torgueilleux des 
H'ass^in, 

Gelui qui commande a cent hommes, qui anote — la deroute, 
le bienfaisant, 

L'appui des femmes d'Er Rah*m^n — et le surplus est aux 
ouvriers. 

11 a enleve le surplus, celui qui m'avait donne — une chamelle 
couverte depuis dix mois et un chameau coureur, 

Lui qui donne indifferemment aux allants et aux venants — et 
le surplus est aux ouvriers. 

11 a gard6 le surplus du livre — lui qui suffit h ses compagnons. 

Ordonne une chose importante a un chef — (6 toi) Tillustre, le 
protecteur! 

Sur la terre (ou) tu es craint (?), — et le surplus est aux ouvriers 



§ fi 



CONSEILS A SON FILS MH AMMED POUR L EXHORTER A ETUDIER 
LE DROIT, LA ORAMiMAlRE, LA LANGUE, ETC. 

y c y y y ^ i. y c y c \u y i. c ^ y c %^ y 

* A_*-Csr^ \ — ) ^;L-.^^^a__J s — o — «»)a ^ .'r-T-w — %£>»_; I \ a, — X— > » J^Ss — ) 1 — P 

c/c^wt/c^c y c c c c y cxc/c 

C'^c'icxc^, /-? cc i, y t, y c- ^*'^ 

'^ Jt^ J-^?^ ^' (V^r. vJuv!) jJuol J^ >1 2 fl\ — J A_d — sr^l i Bj^^ 



1. Gommentaire : dc-fc>o^\ ft.»Mco\* (iL^5\ (^\ V^ (var, jJ^\ ^)) %>xi_j ^) 

.{var. ^x^^si^ b ^^^3 g.«-to\^) jJ^l \^\ ^^^X^ 

2. Gommentaire : 0^ ^^5 ^-'^ C-J^ ^^^^^ dJL»i Ur^* ^io Jjiaj^) 
<j^jg.q.*o vi^i-**^. to V^ JjiaJ) '^ vi^lJ^^V^ O^ \^\^ u^=^\ rt^^' -^"^^^ 
commeotaire : (^_5^-.sr?» eXJL-a3 ^^\ ^s\ S^a ^ <<*, *» ■ j-^ l.*^ lJ-*^ ^ 

3. Gommentaire : ,J-Vf^ "^^ ^^^ i-»Jb\> ^^ ^3^ 0^> f t*-^ c>^H "^ 
^\5^V^. Autre commentaire : ^\ f\5^\U N)laI^ c^*^^ O^^ f^-*^ J*^ ^ 



^3^\ f^s::^\. 
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c "^ y c c y ^ y y uy c ^ *, • » t- ^ 

o y y my y <^ m y ^ y <* ^ c y 



^c'-= 



Je ne puis pas ne pas te recommander — et ecoute mes recom- 
mandations, Mh*ammed. 

N'agis pas honteusement contre toi : — tes actions parlent sans 
que tu puisses r^pondre 

Ne te contente pas, Mh'ammed, d'une situation — inferieure 
et ne sois pas ignorant des regies (du droit). 

S<*tche que les regies (de droit) sent la chose la plus importante — 
m6me quand tu es dans une reunion dans un pays. 

1. Coramentaire : LsupJCr g^ (JUX^ \>\^ ^^^^iX3\^ t,)y^^ £"* ^-^^ ^7-*^3 
J,^^ (^ e^^\ 5^- Autre cotnmentaire : A^La.X-u>\ ^ L^ ^)^ a^ J-? 

2. Commentaire : (var. ^^-o jj^a*^^) ^V3^ ^'^S^\ JJLi>^ \<Xs^\ k^^^JIslS V 
(var. ^^y^^ f^3^ L^*^^ f^^^ "^-^^ f^^ cr^y-'f^^- 

3. Gommenlaire : J4y&.^ (var. ^^^-^^^ ur*-*^3^ Cr***^/--:^ ,?-^'*^^ i-Ht^ 

.^^ ^-^^ iiX)\ 

4. Gommeataire : ^^J^ J— -^_X^ ^J^^w.*^ ^ » (^^-s ^^ ^.-s^jjt^ ^^ iX»>'^) 
(Lacune) J^.;wa-^^\ l_5;JO ^ ^^_^ oftK-« J^ ,j^ ^*^y^ l>*^ ^^"^ Cj\^^^\- 
Autre commentaire : ^»^^ ^^J^ tj^r? ^^^^^^^\ J*^ O'^^^ f"^^^^ y^^^^^^ 

r;. ComiDentaire : ^X^^. ^1^ V o^ ^*^jJo^\. Autre commentaire : ^^^^^ 

.j..*^ b ^^' o^ ^^^3 ^ Or^.^^J ciy*^ >^*^\ 

6. Commentaire : ^^^^ ^ (3-> (var. ^^J^ c^^) CJ-<r^ J"»^ ^^^\> \^\ 
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Ne medis de personne, en paroles; — et prends garde de t'as- 
seoir en face des gens. 

Travaille la grammaire, bien que ce soil pen agreable — tra- 
vaille la langue, 6 Mh*ammed. 

Et (le trait6 de Sidi) Khalil, dont les regies sont uniques — et, 
6 Mh'ammed, ce qui touche k la theologie. 

Le bien san^ religion s'en va (?), 6 Mh'ammed — garde-toi de 
la negliger, Mh'ammed 



SUR LA DOTICKUR 



• • Ml • 



^A — 5-*^ Jb »L. ^^ ^ ^U *-t-^ J' f) — ' ^^ 

4i.«_.l^^l ^Lx_P .^! ;«, :>|j vi^^^ ^,ti ^o JJt^ 

Si quelqu*un m'adresse une parole qui le deplaise — je ne lui 
reponds pas, bien que je le puisse. 

Car ou bien parmi eux il est — au-dessus de moi et comment 
le nommerais-je (pour le blAmer)? 

Ou bien il est roon 6gal — et mon silence lui sera plus penible. 

Ou bien je suis au-dessus de lui — et je considere sa parole 
comme sans valeur. 

i. Comtnentaire : 0\_j <*-Jx jO^I'i) d^j^\ ^^ ^^\ ^^ (J A^* c^ 

2. Gommentaire : V^ ^^>\ NLa X^^ ^_^ Jx\ o>-^ O^ ^^ ^^^ 

3. Comtnentaire : d.^^> ^^^ ^\y^ j.=w Jx ^..^^ o>^, ^^ ^^ 3^ 

•o^ ^>^ cr* ^^^^^ ^-^^^ 03^. ^-^ c^y^ 

4. Gommentaire : ^-^NK 6^ \L^ J^^^^ ^'-*-' -^^-^ ^\ O^ •^. 
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IX 
VERS DE MOH'AMMED SALOUM BEN 'OMAR BEN MANOU 






^st^j J! i]j (var. ^_5^') ^_9^»*J'' * *■ 



c cx^ •t,3/' ex's c y 

s^Lx-^^ v^^U^! w-LXJIj ^ ^bUcJl wwLXJl pLJbJt^ 

Dis ^ Tebnenna que j*affirrae — ne pas ressentir de chagrin de 
sa separation 

Et que je ne suis nullement attriste de sa resolution — et que 
je ne m'afflige nullement 

Mais en sait-elle la cause? — Sait-elle j^urquoi je ne m'attrisle 
pas de la quitter? 

Celui a qui incombe la douleur — et le chagrin de ce qui lui 
manque. 

Et le trouble : c'est le cceur vide — et le coeur vide est avec elle. 

1. Gommentaire : ^\ L^U.sr^ <^\^ ^\ - 'i\^\ ^ — ^^^jX-JOJ Ji 

2. Gommentaire : ^iV^ J^ V:^'^ ljbl^*! Vj. 

3. Gommentaire : q^\ ^j^ ^ ^-r^>\3 v_^.-^\ i-a^' Jjb ^^ 

4. Gommentaire : (var. 0^\ J^ 3^) O;-^^ ^y-^. s3^\ ^ u^JlbJI 

5. Gommentaire : eXJ3 J^\)^ L^b l^.^ ,OM Lji^LA-^N) <_IjLiJl^ 



NOTES SUR LE HASSANIA 389 

X 
VERS DE 'ABDALLAH EL *AtTq 






l^_--^ , j^! w-^-Ja— c 1^^ * j^! oLx di-:-i-= (^ vJl^jL;" 



• / • t- • y 




.^^^^Li^l Jl>-. ^O^r. 



Ce qui montre que ton chagrin est devenu plus grand — trop 
grand pour qu'il puisse gu^rir, 

Et ta peine est devenue encore plus grande — et il est passe ce 
qui est passe de tes jours — 

G'est le changement de ton corps, Talteration — de ton sourire 
et raccroissement de ta decrepitude 

Mais ta resolution n'a pas cesse — d'etre connue, ta passion 
est connue. 

Ton nom est encore ton nom — et ta parole est encore ta parole. 

1, Commentaire : ^Ia^, ^^^-^ ^^ *.-^\ jUo s^^^Zi ^^ J^*xJ\. 

2, Commentaire : ^^j^\ ^^ Cj^j^^ L^ ^Xjo ^\^i-J\ ^-j^ ^^^ L^ 'ij^ 

3, Commentaire : liLo^ ^^'^i\5 eX^U*.»-^\ T'C:^^ ^ ^ *''^^ T^:^^- 

4, Commentaire : ^^ L^\> »j)^i-^Lft^ ^^-^^^ ,^^js>m ^^ CUh L-g ^"^ 

5, Commentaire : L;af>\ ^iX-J\i^_j ^.^^i-JC-j ^ ^V^ (j\ e^!.,-«-o\ ^ e^;.«-4o\ 
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XI 
PIECES ANONYMES 

§ 1 




«j!j>J! ^-^ J :)j,^l * pUJl j.;^! wv^ Xs 

Banyoug a la main genereuse — c*est un heritage de ses parents. 

Sibaweih ne peut alteindre — pour la science aux courroies de 
ses sandales. 

Quand on selle les montures, c*est pour aller a lui — c'est chez 
lui que s*arrMent les hommes. 

Banyoug, ses paroles sont la sagesse (m^me) — et son voisinage, 
des jardins de delices. 

On trait les chamelles laitieres au commencement de la nuit — 
dans les longues vicissitudes des temps. 

Et quand les tenebres couvrent la terre — il est pour elle le 
soleil de Tapres-midi. 

1. Commentaire : ^y^^ ^^^^-y^, ^J^ (^^^- l3^j) ^^J^\ (»-w\ ^yy^^ 

2. Commentaire ; <^o^JLs*3 ^-cwJo ^bJl»J\ (^ y^"*^^ '^.^^t^**' ^ 2^. h 

3. Commentaire : ^^jJ V^ L^>\ W '^^ d^\ ^ J^y\ J^-iJV. 

4. Commentaire : -su O^^o*) &j\y^^ f'^-^^ ^^)^ s»fyy^. 

5. Commentaire : ^Jx i.o-^LjJ\ uUs^ crC^^ iL-j> ;-■■»■ .H t^i^-^^ CXX-***-* 

\ybjjr^\y CU)U>\>\ (^UJ\ 

6. Commentaire : ^^^ ^^^,».y..l\ L^ O^^ ^ Jl K )\ ^J>)^ C-**^ b\^ 
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GONSEILS d'UN PEKE A SON FILS 

^ (var. J,) J «^lj 3 >1 ^ ^C^_^! ^J oXJ^l ^^1 



<,• c y c z' y i^ y y i. y 






. : * ^ - 1 " ^ .^ ^ .. . J- .. 

Moh'ammed que Dieu te protege — et t'accorde uae vie Iraa- 
quille et longue 

Prdte ton oreille aux conseils que je te donne — viens et ecoute 
mes paroles 

1. Gommentaire : ItjoJ^ io^^ UL**; Cj-o-tfj cJaJL^i. Jv^ b. 

2. Commeataire : ^^j^^ 5-v^^_9 ^i5C^^>o^\ (^-X^*^ v*X-ji.,^.*^j ^sV^^- 

3. Gommentaire : *>j:».-\ ^^ ^kj' M tJUSl^ Lst-glL ^U>\ ^-^ ^.5-*^ ^'*^'^' 

4. Gommentaire : U-k*^^ 'w-o j^i^ iJ^^Jlc O^^ ^^^^ (J^^a^ C^ r^^b 

.^_yjLJ\ j^.X* (var. LoJL«) 

5. Gommentaire : o^ \'^\ ^ ^,^. J-*^ ^9 ^-*":^^^ C^3 ^js^- J^ir^ 

6. Gommentaire : ^^^^ \M^ u-otXJ\ L^«X* J.^\ ^Li^ » ^^ CU^3 \>\^ 

7. Gommeutuirc : ^_y*jLJ\ Q^i-^^-wo ^^,JJ\ f>*^^ cr^ O^^^' O^ jj^ifc.\_j 

8. Gommentaire : ^^wiCi ^^^ *>»t^ (*X->\ U»^ jJl-**J\ (^ '^^'^^ ^*$^\'^\. 
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Sois genereux envers celui qui t'implore — et ne demande rien 
k personne 

Sois patient envers celui qui est grossier envers toi — afin d'ob- 
tenir la superiorite sur lui. 

Garde-toi de lever les mains; — Torgueil est un peche. 

Si tu marches avec una caravane, ecarte d'elle toute peine — 
reste avec celui qui reste en arri^re. * 

Garde-toi d'etre avec ceux qui marchent en avant — Garde-toi 
qu'on dise : II est en avant. 

Mais tu es le chef de ia caravane — et le chef quand tu arrives 
aux tentes. 

§3 

VERS DU GENRE 

2 5,U=^1 w^^sr^ ^^-^ * ^-»1 ^1 jX-xJ!^->. 



J'ai eprouve le regret de celui qui a quitte — H'asna pour sa 
maison (?) 

II ebranle Tintelligence et n'ebranle pas — la montagne avec 
ses pierres. 

§ 4 

c '^'^t'.v.*' y c^ ^ c i. c % y c y ^ y c y 

*J^L- J^ ^w»^-Aa. * V-y^' J"^-*-^ viJj-JLc 



2. Gloses : ^;ls?"^ (^*\ ^J\ — 'l^^^ — /V, "^3 " J-^^ — /Vo* 

3. Gloses : Jf^ t-^^-i-^' — <^^^.^jj\ ^-La_^ — c--^^"^ — ^^^^XJ^ — J\ 

4. Gloses : ^^ — *-^ (*^\ — ^-^^^ c?"? ~ J-ft.>-«.J\ L^^\ — J)^X^ 



MOtES SUK LE HASSANIA 395 

Les gens de celle que tu aimes ont construit ua enclos — dans 
iin petit eiidroit qui n'est pas d6sagreable. 

Pour toi, homme intelligent, dans Tenceinte (?) est une fosse, 
en face du Sah*eL 



Une tristesse m'a surpris comnne un voleur — entre la petite 
source de Nanaga 

Et la petite source de 'Ar, de Djouk, de Bas — d'Andjib^r et de 
Zerg^ga. 

§6 

VERS DU (lENJtE c-b' 
c X « 



4^L^J) ^ ^J^\ ^ jL^.lJi 



^ p-^'^ o-^^' J^' * j^^"^ ^^aJ! t 
«^L^JbJ Jt ^., ^ ^\^^^\ ,j^^ Ji_r! 

1. Gloses : ^^^ ^\ — ^^\ j^^Jt.^ — ^>aJiJ^ — ^_J J> — ^ L-ft^. 

3. La glose qui accompagne ies vers decrit ainsi le fd'ro : U j.X^\ ^U 
^_yXiI\ oLd J-e^\ ^r^:^ J-oU^ 3^^ ^ajJ\ isLs^ j^^ <i^ oy-«^. 

Je (lois re-^i.aiquer que la pifece qui suit ne correspond a aucune des 
vdrietes des metres classiques. Gf. mou 6ditiou de la Kkazradjyah, Alger, 1902, 
iu-8, p, 93-98, 159-160. 

4. Gloses :^V^^ Cr* — h^ — J^^ '~^^- 

5. Gloses : ^jU ^^UJb \iU — \_^U^ — jJjNUJ^— cIa.*. 

6. Gloses : L^^..^:^-? ^^^.^ U k'j^U_X^ - a^MI ^^ - ils^. - Js^ 

26 
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y ^ ^ -£. ^ C-/CC xt- •ex 

l>jj ^ !! J— :^1 ^ jLsrcsr-L? SjLfJbLj 

On a battu les limbales — au matin de la journee 

Les escadrons sont arrives — disant : Yoici les gens qui arrivent 
cL vous 

Prends uae jument de race — aux jambes ecartees jusqu'aux 
sabots 

Et ses sabots sur les pierres — les ont laissees fendues, 

Salut sur toi, Moh'ammed rAp6tre ! — Combien sont nombreuses 
les dissensions ! 

Si la beaute est parfaile — dans les mains des hommes, ce 
n*est pas nous. 



XU 



VERS D'ABOU MOH'AMMED ASKAR 



2. Gloses : jij* tc — ^-^1 U — J>^y\ — ^ ^. — ^iX^ft — iNUJ\ 
ex 

5. Goinmeijtaire : i^^-^^ ^^ yj4g-*i^^ ^ :UC^ _^jj Oj^\ ^^H*.^^ *^Il-c£i^ 

G. Coninieiitaire : ^^^^^\^ j-W^, O^ <*wU^ t_3'ci.\ ^^^ ^^3 Oj^ (^"^ '^ 
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Je suis venu chercher El Khazin% sachant que tu etais \k et 
je n*ai pas de pretentions a I'habilele. 

Ce qui est mysterieux, je n'aime pas — qu'il apparaisse 

La cause en est le murmure des gens — qui disent que ce n'est 
pas juste 

Tu as ris de moi avant que j'arrive — avec le mysterieux et 
j'ai oublie El Khazin 

A cause de ce rire, j'ai oublie aussi — ce que je cachais (de ton 
amour). 

Xlil 

Vers en Thonneur de Khat'ri Ould 'Ammar Ould Mokhtelr, 
chef des Ouldd Embarek^ il y a environ deux siecles, com- 
poses a Toccasion de sa mort. 11 fut victorieux des Hraknas, 
mais aujoiird'hiii, les Ouhid Emburek, reduits a line centaine 
d'hommes, sont disperses cliez les Ida Ouaich precedemment 
leurs tributaires, pres de Bamakho et dans le Mechdouf \ 



o ^ 



• • 



J-r-; ^-^ J" — '-^ * J — "^-^ Lrj-^=^ 

1. Gorameiitaire : d^\ ^_j^LJl Jl^a ^^-XXJl^ O^JC\ \Jub ^^^ . 
d^^^^j 0^\ ^^^ J/^. cj;*^^ d^:>_y<s^ ^^ — i^JoM ^\ Oj\^ j-<f- 

3. .iC^ ^^ U*->'fe:^ ^3!^ c:-^^ ^ ^} o.--^_5 ij:js:r^^ ^-r^-^- 

4. Gelebre commentateur Ju Qoran. 11 y a ici un jeu de mots sur le uom 

de Khazin. 

3. Cf. Garrere ot P. Holle, De la Senefjambie f'rangaise, Paris, 1855, iu-8, 
p. 209-210 ou cette tribu est appelee Oulad n' Barrik ou Oulad m' Barrik. II9 
avaieut pour tributaires les Zeuagas {ibid.^ p. 214). 
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Seigneur! Khatri, terrible a sesenneinis — sultan de sa tribu, 
Le plus brave de son temps — est parti loin de ses biens 
Ce qui etait son honneur est parti — Helas, Gsima et Zaouya 
de Ouakro — , 
Tentes qui vivaient sous sa protection! 



TEXTES EN PROSE 



§ 1 
LE LI6VRE ET LE CHACAL 



^ y ' ^ . " (y 

t <''^» ^ ^ ^ ^ ^ y y^ y y c y ^ yyycy^y^^ c y c s: yy^.y 

*xc/ tx t^ y csi y ^ f.y y i' '^ y y <^ y^ c y xc^^ 

''«' ^ ' \\^> ^ yi.^ycyJf.'^zyycy^ y t, ^ y c y ^:. y c y y 

L. yc^-^K^c^c^cyyc^^ c ;«.■, c"^^ y -i, y 

1. Texte apabe correct, plus developp6 : LaJ^^^^c C^^ i.^^y^\ ^-^ Lo 

^li t^iJJ\ M^U t^VjNl ji^i.j Cj^^jj ^>>iJ \_5 is^,-i>wJ\ e^3jj\ L-^_^_a ^^fip. 
(^J\ ^^ iJ^_^\ i_^3j'^\ ;JUlli.s ^_:sr* v^J^ ^j V^' O^ c^-^^ *— >*aJL\ 
(J\ ^_^yb Ua^^\ ,^JLrX1\ ^^ 0-^-? '-^^ ^_9 ^--*--^-^H (*Xsr^ 
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Oa raconte que le lievr^ possedait une vache et le chacal un 
taureau qu'ils faisaient paitre a lour de r6le. Le jour du chacal 
etant arrive, la vache du lievre mit has. F^e chacal prit la mem- 
brane de la vache, Tattacha a son taureau et dit : II a mis has un 
veau. Le lievre repliquu : Cost ma vache qui a mis has et le veau 
est ci moi. — Us porterent le debat devaut lo renard qui leur dit : 
Venez me trouver demaiu matia. lis paitirent et revinrent alors 
qu'il gemissait. Le chacal lui demanda ce qu'il avait. II repondit 
qu'il souffrail des douleurs de renfanlement. Le chacal lui dit : 
Est-ce que les males enfantent? — Je le sais, repondit le renard; 
donne le veau au lievre*. 

S i 

LE LIEVRE, LE RENARD ET LE LEZARD 

jJj Jm* r^l — J-**»;s^! y^ ^^-i?r-r^^ C^L^ V ^iaJt ^l-O pjLiU-J 

5-o\ 0\ ^>H0l? L-iJL-laJ\ (^^jr-^\ J^ C?"^' ^^^ ^ ^.^^J»)\ ^L«*4 

1. 11 exiple de ce conte une variante ea saho : La hyene tit le lion; ceux-ci 
remplacent le Ii6vre et le chacal. Le babouin, le leopard et l^aifjle, pria d'abord 
pour arbitres, donnent raison am lion. Le nesnas feint de vouloir ecorcher une 
pierre et le lion lui ayant dit qu'uoe pierre n*a pas de peau, il r^plique qu'ua 
taureau oe peut mettre bas. Cf. Reinisch, Die Saho-Sprache, t. 1. Vienue, 18^9. 
10-8°; p. 183-185; cf. aussi un conte soniukh^ : La jument : Monteil, Conies 
fsoudanais. Paris, 1905, in-18, p. 23-25. H en existe une version un pen ditfe- 
rente dans Tlnde : un marchaud d'huile qui a donne riiospitalite a un voya- 
geup, pr*5tend que le poulain que la jument de son hfite a mis bus pendant la 
nuit, est ne de son pressoir. Le roi, devant qui le debat est port6, lui donne 
raison. Le voyageur rencontre un chacal qui lui vient en aide. Sur son con- 
seil, il rhabille et le place dan^^ la palle d'audience du roi de facon que celui- 
ci ne a)anquo, pas de le voir. Lo chacal feint alors de tomher d'un c6te» puis 
d'un autre et r^pond qu'il a soiumeil, parce que, la nuit prec6dente, la naer 
ayant pris feu, il a pas36 son temps ii apporter de Teau dans un crible pour 
Teteindre. Le roi crie a rimpo'sibilite : le o.hacal lui replique que ce nVst pas 
plus extraordinaire que de voir un pressoir mettre bas (Swyuuerton, Indian 
NighVs Enferlain^ment. Londres, 1892, in-8% XLIV. Le voyageur el le mar- 
chand d'huile^ p. 142-144). 
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^Ur^ JL^ oJK ^UJl C>i=~o Ul^ ^.^Ol - ^k)i 

sii^. jJ;uJ! Lpii ^,j J, ,.^1 ^jii ^^u Jl1'.( jii 

^-^U. vj:JLs i^^-LTj! L^Ls ^.JLa.! ^^^v c^^-=^ .lU o^LT c.-^--?! 
.^J,.^ .j^LT (var. j=\jl\) ^/ji\ j^\ j.J^.. JLT wJL»jJ! 

1 JjL»t J'^-^l jUu^slj *-^-^-J w^^ii iJLS -wJ (J^a-M wJL^ 



On dit que le .lievre ramassa une daUe; le renard la lui enleva 
et la mangea. lis allerent plaider devant le lezard. Le lievre com- 
men9a : AbouU H'isl (Pere du petit lezard) je fais appel ^ toi. — 
Tu le plains k qui fecoute. — Nous sommes veniis plaider devant 
toi. — Devant quelqu'un de juste et d'avise. — Sors, conseille- 
nous. — C'est dans sa maison que le juge decide. — J'ai trouve 
une datte douce. — Mange-la. — Le renard Ta prise. — II a choisi 
la meilleure pour lui. — Je Tai battu. — Tu t'es fait justice. — II 
m*a batUi. — II a use de repr6sailles. — Juge entre nous. — J'ai 
juge entre vous. — Ses paroles sont passees en proverbe*. 

1. Texte en arabe r^gulier : L^-^aJlXtLLa iy^ \..^\^\ C^k a._.XJ \ ^J<^ 
^j^V\ cJUs .^^\ J\ oU-oL^r-^/ LiJLLiU l^KL* *.^.jLA.ij\ 

^)>U Jli^ ^>^a_X.:Er*^ ^ULoI CUJli3 Cl)>*> La^-^.,-co J^-^ J'-*'^*^-^ ^ 
Cl)*->^^^ ^^\ (.lUJli f^\ (^^^. <*^^^ C5? J^^ ^^^^"^ t:J^^ LlU3\i Lo-;vXa- 

2. MaiViani, Proverbes^ Boulaq, 1284, 2 v. iQ-4», t. 11, p. 16. La plus ancienne 
version est donnee par Ibn Abd Rabbili {El 'Iqd el farid^ Boulaq, 1293 h^g., 
3 vol. iu-4», t, I, p. 328) qui place eel apologue dans la bouche d'En Norman ben 
Bachir, faisant un prfine en chaire a Koufah, Une version d'Ibu el Djaouzi 
{Kildh el Azkid, Le Qaire, 1304 heg., in-8o, p. i90}, d'apres Abou Hilal el 
*Askari. Le renard est rempl tce par le loup et le lievre par la hyene. Le texte 
d'Ibn el Djaouzi a H€ reprodnit par Durand et Cheikho, Chresiomathia arahica 
k la suite des Elementa Grammaticae Arabicae (Heyrout, 1S97, in-8o, p. 319) : 
celni d'El Ma'idani par Er RAghib el [sfahatii, Mohddhardt el Odaba (Le Qaire, 
1287 h6g., 2 V, pet. in-f*', t. IL p. 415), par Ed Damiri, IVaiai el Udiouadn 
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§3 
LE RENARD ET LE COQ 

i'^jj w-l-x)l .^jLjuxJi ^__^U,1 ^.^IXjI .,1x1 ^^^ ^ J^! ^ 
kSC^I ^Is ^lL*jJt JL/ J^l ^'U Jl^,.0! J_i=^s ^_^U Jjl 



On raconte qu'un renard passa a I'aurore pros d'uri coq qui 
elait sur un arbre : Ne descends-tu pas pour que nous priions 
ensemble, lui dit-il? — Le coq repondit ; L'im^m est endormi sous 
Tarbre; reveille-le, il fera la priere entre nous. II lui montra un 
chien. Le renard le vit, lacha un vent et s'en retourna en courant. 
Le coq hii cria : Ne viens-tu pas prier? — Mon ablution n*est plus 
valable; attends-moi jusqu'a ce que je Taie reconimencee et que 
je revienne*. 

{Boulaq, 1292 h6|?., 2 v. ia-4t>, t I, p. 2.^). Cf, aussi El Ibohihi, Mostafref {So[i~ 
laq, 1292 he^., 2 v. in-4o, t. II, p. \2Q), D'apres Kch Charichi, Comment a ire 
des Stances de Hariri, t, I, p. 233, les Arabes racoiitent que, dn temps on Jf's 
Jjfites parlaieat, le lozarti etait Jeur jnge et qu'oii le ^iiruoiriuiait Abou'l IVist, 
du nom de sou fils El IVisL Oa peut en rapproclier le ooiite 0(1 Ton met on 
scfeue *Adi ben Art'ah et le juge Choraiih', le mfime qu'lbn t4' Hareth ben Qais 
el Kindi qui fut juge a Koiifah au temps du Khalife "Omar (Cf. Ihu el Djaouz', 
Kitdb el Azkid, p. 50; Ed Damiri, IVdlat el Haioruhi, t. I, p. 25). 

1. Texte en arabe rej^ulier : i^^j^ yvs."*^-? ys^^^-^X ^^ ,^ ^^^Jj^aJI o\ iJ^ 
(^jaJlsi* (fr!iL3 ^Lo'iJl c>\ Jli^ ^"^Wr ij-^ <Jj~^-^ ^ ^ J^-^^ ^?,^ ^^a^ 
«\.>L-L3 bsU) (J^« l>».^ii3 (_Jl50\ ^\r3 i_^XjtXl\ sJkXs jJlibLfl Sjs:^\ 
^>^3 ^*>o^^ e.<^^*" tJ> rC"-^^ <^^^^ ^Ja_i— X_i)l JO JU3 ^j-.oX3 j^U' Lc\ 

2. Cf. sur Ics rapprochements relatifs a ce conte, les notes de raes Contes 
populaves herberes, Paris, 1887, in-lS, p. 146-147 et mea No?weau.r contes po- 
pulaires berl)eres. Paris, 1897, in-18, p. 260-261, auxquels on peut joindre 
Swynnerton, Indian Nights Entertainemenf, conte IX, p. 13!-l!i:i; Les dear 
amis; Lancaster, The source's andmediivvai versiott.t of the peace [aide [Puhii' 
cations of the modern lanf}?tnfjfes Asaociaiion of America, X\, 3!J-'i;)). 
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§ 4 

LE LION, LE RENARD ET LE CHACAL 



J ^^ Jl ^^^! ^l^ ^^A ^ ^JJJ JU ^j ^\ ^\y, 

y i, y L y i^'^yti^y^i^y^^y^^y c y crz o ■^ txw c y ycy 

^U ^l^M JL^ S^\ ^^\ L^ w^l^ilj ^i)lj ^.„\J^ Jl_jl)l 

c^ >* -^M y y y y y c :^ ^ ^ y o y^ eye y c- y c -^ ,>, <.y 



y ,', y /' c y y c c cycy^,.o^^cyyc-yJo^ 



c y o'^i /^ M ,f c y "^ y y c • 



*. A.jjJI |j_ft var. (j^M (^^*'^ ^T^i-^ JL^ ^^s-Lc ^-^ v^L^-l) 

Le lion, le renard et le chacal partitent pour chasser. I!s prirent 
un ane sauvage, un faon et une gazelle et dirent au chacal : Par- 
tage. L'iine sauvage, dit-il, sera pour moi, la gazelle pour le lion 
et le faon pour le renard. Le lion le frappa, et le tiia. Le renard 
dit : Je ferai le partage; TAne pour le lion qui en dejounera; la 
gazelle, il endinera, et le faon il le mangera dans rintervalle. Le 
lion lui dit : Tres bien! qui t*a enseigne le partage des heritages? 
Qui t'a instruit? — La tete de ce chacaP. 

1. Texte en arabft regulier : o^^-^^-^-'*^"^. ^^^,3J\^ i..^^Xa^J\^ Jvx<oN\ r j^ 
j^A^*^ ^_j^a^J\ jl^ (ft-c«-^\ Li\ ^_^Ou»_XJ\ JLis O^^ uV«*o^\ A^^^os 

2. Cf. pour lea rapprochements avec cette fable, lea notes de mes Contes 
popuiaires berberes^ p. 223-226; Nouveaux contes berheres^ p, 263-268, aux- 
quellea on peut ajouter une veraion persane dans le dialogue de Behram et 
de Behrouz dana le Rcwiizai us Safa de Mirkhond, trad. Rehatsck, t. I, 
2^ partie, Londrea, 189i', iu-8o, p. 307, Le lion, le Loup et le renard; Kch Cha- 
richi, Commentaire des Sean res- de Ilaririf Boulaq, 1300 h6<^. 2vol. io-4o, 1. 1, p. 19; 
ua texte de la Bib!ioth(Sque Nationale de Paris, foniJs arabe no 3464, fo 27. 
Dans un conte zekkara da Maroc, le chacal est remplac6 par la byene qu-^ 
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§ 5 

LA HY6NE ET LE LION' 

7'em en nehar gaboun machi chebadn llein ijber sebad laki ef 
r'arou; gal ion gaboun; Eltadl kenna iakhOaf lokher etsd kkabCat, 
Gal lou ssehad; khallini dnnek. Gal lou gaboun; khallini nkhebCek 
Gal lou ssebad : laliak enouasouha, Sbeg gaboun ou khahtou houa 
leououel ettsad. khebCat. Gam essebad ou khabVou ouak' deh. Gal 
gaboun : Tesad. 

Un jour, la hyene partit bien rassasiee. Enfin elle trouva un 
lioa couche dans son antre. Viens, lui dit la hyene; chacun de 
nous frappera Tautre neuf fois. Le lion lui dit : Laisse-moi faire. 
— Laisse-moi te frapper, dit la hy^ne. Aliens, dit le lion, nous 
ferons ainsi. La hyene commenga et le frappa neuf fois. Le lion 
se leva et frappa un seul coup. — (Cela fait) neuf, dit la hyene. 

§ 6 
LA HY6NE ET LE MELON 

partage le butio ^galement entre eux trois; le lion la fr^* ppe de sa grilfe, et 
le chaeal, substitue au renard est appele a faire le partnge : il doune une 
part a la hyene, deux a lui-m^me et deux au lion. II est evident que, boos 
cette forme, la fable est alt6r6e. Gf. Moulieras, line Iribu zenete anli-musuimane 
au Maroc. Paris, 1905, ia-S^, p. 453-156. 

\. Je dois ce texte ct le suivant a une obligeaute communication de 
M. Destaing, alors directeur de la medepsa de Saint-Louis, et anjourd'hui 
directeur de celle d'Ali?er. 
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O^y^ tv^tr'^?^ ^-'U*"*OX=t5 c^ ^'■^ L^Xcvj l^j^j SAa.lj i^ 

Galou en gaboun temmachi ilein chaf chi mellaKdaj fennar. 
Egbedh mennou ouah'da ou sreVha ou Ih^egha h'amia : h'atta 
oueh'reg lioumanka joufha. Ilein mredh oumnein bra temmachi; 
ilein chaf bouch dla lebh'ar gal; Mah'mak ia h'adja. 

On raconte qu*une hyene partit; enfin elle vit quelques melons 
dans le feu. EUe en prit un et I'avala. Elle le trouva chaud et la 
chaleur du melon lui briila le ventre, si bien qu'elle tomba 
malade. Quand elle fut guerie, elle partit. Comme elle apercevait 
un pot sur la mer^ elle dit : 6 melon, que tu es chaud ! 



LETTRES' 



§ 1 

j^^! ^»j J^-ii x^ jr^^ tj^ :*V"^^\5 i^-.3cOl h[£j >jLJt ^-JL-j* 



d.ijXX^ 




Le salut le plus accompli, le comble dos souhaits et de la vene- 
ration. De la part de I'erair Sidi Ely beii Ah'med au docteur ^. Cast 
pour t'infornaer, en ce qui concerne laflaire du changeur avec les 
Maures (pii s'occupent de la gomme, que jamais il n*y a ete mele, 
Quiconque le soupconne de s'elre mele parmi les gens pour le 
change, ment, commet une faule et a mauvaise opinion de lui. II 
tient ses promesses envers lous et non envers un seul a Texclusion 
des autres en ce qui concerne la venle et I'achat. Quant a Ahma- 
dou Ndiaye Isma'il, il ne lui a pas envoye de message et il n'a eu 
connaifesance de sa venue que lorsqu'il est arrive, il affirme de 
facon certaine qu'il n*a cause avec lui qu'au sujet de la bete de 
somme dont il lui avait parle avant d'avoir connaissance de la 
caravane. Et f?alut. 

1. J'ai copi(i en 1888 a Podor, aur les autographes, ces deax lettres de Sidi 
Ely, qui soot de 1886. 

2. Administrateur da cercle de Podor par iut^rim. 

3. Ua mot effac6, probablemenl ^J-^- 
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§2 

yj> [sic) J-awj \m^j^ l^JI ^JlAJ ^3JI ^;-jiit ^ ^ ^Jl (.vie) w^LM^ 

L^Jj (addition) ^-i^Vj *^^ ^^. (*^ ^^ i*f Lr^ (J . ^j' ^jsy^ 

J^ Jlc ^! U ^1 jJLJ'U ^XJ Jlfi? 

De Sidi Ely au commandant de Podor, en reponse k ta lettre 
que tu lui as envoyee a Toccasion du troupeau qui, dis-tu, aurait 
ete vole par quelqu'un de sa famille. JI a envoye son messager 
vers le voleur indique par toi, pour savoir si c'elail vrai. II te 
renverra tout le troupeau vole puisque tu es certain qu'il Ta ete. 
Mais celui que tu dis etre compose de males, ses proprietaires 
preleudent qu'il ne se compose que de femelles sans mfile, sauf 
un. II te dit aussi de ne pas le punir pour Taifaire des voleurs 
s*ils sont de sa famille ; il leur reprendra le bien vole, mais ils ne 
sont pas de sa famille; il ne peut etre puni pour eux. Et salut. 

[Addition) II te dit aussi qu'il ira prochainement te trouver. 
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